
woxx  |  05 02 2010  |  Nr 1044� NEWS

NEWS

La semaine dernière, le ministère 
de la culture a demandé à ses 
partenaires conventionnés de 
réfléchir in extremis à des économies 
sur leur budget courant. Drôle de 
manière de traduire les exigences 
gouvernementales. 

Toutes les institutions - de la Phil-
harmonie jusqu’au Bicherbus en 
passant par les associations conven-
tionnées - étaient concernées par la 
demande ministérielle de bien vou-
loir donner au ministère de la cultu-
re quelques pistes pour faire des éco-
nomies sur leur budget en cours. Ce 
qui en somme n’est pas inhabituel, 
ni indécent. Le problème, c’est la fa-
çon dont le ministère s’y est pris: les 
concernés n’avaient 
que 48 heures pour 
lui renvoyer leurs 
idées. 

Ok, c’est le double 
du temps dont dispo-
se Jack Bauer, dans 
la série « 24 heures 
chrono », pour sauver 
le monde, mais on 
a tout de même du 
mal à voir la sériosi-
té dans tout cela. On 
peut plutôt entrevoir 
à travers ce geste un 
ministère en panique. 
Et chaotique. Ce n’est 
pas seulement la ges-
tion de ses projets de 
prestige qui semble 
poser problème à Oc-
tavie Modert (voir woxx 1043), mais la 
gestion du portefeuille ministériel de 
la culture tout court. Ce qui produit 
cette impression de monde à l’envers. 

Car normalement, ce serait plutôt 
au ministère lui-même de donner des 
pistes de réfléxion à ses partenaires 
pour dépenser moins, tout en gardant 
le même niveau dans les prestations 
culturelles. Et ce serait aussi au minis-
tère de commencer par lui-même en 
se posant des questions sur son fonc-
tionnement interne et peut-être de 
faire des économies sur certains pos-
tes. Comme par exemple les fameux 
professeurs-attitrés du ministère, ces 
hauts fonctionnaires au salaire plu-
tôt élévé qui dirigent les affaires du 
ministère - mais cela plutôt en mal. 
Comment expliquer autrement les 
fiascos répétés autour du musée de 

la forteresse ou encore de la construc-
tion du Mudam, et bien d’autres pro-
jets encore ? Peut-être serait-il temps 
de déterminer aussi les responsables 
à l’intérieur de la hiérarchie du minis-
tère et - si déjà on ne peut pas les li-
cencier - d’au moins ne pas remplacer 
leurs postes, tout en cherchant des so-
lutions alternatives, plus flexibles et 
plus professionnelles dans leur exé-
cution ? Si le ministère de l’économie 
et celui du travail vantent les bien-
faits de l’outsourcing et de la fameuse 
flexibilité, pourquoi ne pas commen-
cer dans les ministères même, pour 
donner le bon exemple ?

Une autre idée serait de revoir les 
institutions conventionnées ou sub-
ventionnées et d’en faire le tri. C’est-

à-dire éloigner celles qui sont aussi 
conventionnées avec ou subvention-
nées par d’autres ministères, comme 
toutes les associations qui ont un rap-
port avec le culte catholique, ou cel-
les qui font dans le domaine socio-
éducatif. Car la liste des partenaires 
conventionnés est hétérogène et laisse 
beaucoup d’espace à interprétation. 

En tout cas, le geste révélateur du 
ministère de la culture est plus qu’im-
poli : il démontre que les structures 
du ministère sont enrouillées et qu’on 
cherche les fautes partout, mais pas 
chez soi. Alors que tout le monde est 
d’accord sur le fait qu’il faut faire des 
économies - mais ce n’est pas du quoi 
qu’il s’agit, mais bien du comment s’y 
prendre. 
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